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Les données erronées de Monsieur J. Edmond Roy sur les notaires de l'Acadie [microforme]
Il est toujours très désagréable d'avoir à dire à un auteur accrédité devant le public que ses données sur tel ou tel point historique sont erronées.
C'est la pénible position dans laquelle je me trouve visà-vis de M. J. Edmond Roy, docteur-ès-lettres de l'Université Laval de Québec, président de la Chambre des notaires de la province de Québec, auteur de l'Æés/oire du Notariat au Canada (en 4 volumes), de l'Æistoire de la Seioneurie de Lauson (en 5 volumes), et de plusieurs ouvrages et brochures historiques et généalogiques.
Le chapitre 39e du tome I de l'Æistoire du Notariat au Canada est intitulé : Du Notariat dans les-Postes de l'Ouest, sur le Mississipi, en Acadie, à l'Ile Royale et à Terre-Neuve.
Sans songer À l’imprudence qu’il commettait, l’honorable sénateur Poirier vient de faire publier dans la livraison du mois de février dernier de notre chère revue L'Assomplion la partie de ce chapitre qui a trait aux notaires de l’Acadie et de l’Ile Rcyale. Sans doute que M. le sénateur Poirier croyait r, -dre un grand service aux lecteurs de L'Assomplion en leur mettant sous les yeux ces quatre pages et demie de l’ouvrage de M. Roy.
an mn
Malheureusement trois Jde ces piges sont remplies d'inexactitudes inpardonnables chez un auteur de la renommée enviable dont jouit M. Roy devant un public sympathique.
L'honorable M. Poirier, encore simple novice dans le domaine des documents relatifs à l’Acadie, se fiant trop aveuglément à l'impeccabilité documentaire de son ami, commet une grosse bévue lorsque après avoir apprécié le travail de M. Roy sur les notaires en Acadie, il ajoute: “La documentation du Dr Roy est sûre. L’historien peut s'y fier.
Par amour de la vérité historique, je me fais un devoir de protester contre c. affirmations qui peuvent induire en erreur bon nombre de personnes
Un écrivain à la plume facile, coulante +. élégante, parlan: des Archives fédérales du Canaua, disait le 4 janvier dernier dans les colonnes du Devoir, de Montréal, ce qui suit :
“Le manque d'information suffisante a parfois jeté nos historiens üans la voie dangereuse de la partialité involontaire'et de bonne foi dans bien des cas; mais que l’on ne peut plus suivre de nos jours sans risquer sa réputation d'honnête homme.
“L'histoire canadienne et toute notre histoire canadienue devra s’écrire désormais aux Archî’es Nationales. C'est le seul centre d'information vraie et de certitude h:storique inattaquable.«
Ce que M. Jeun Picard (nom de guerre L: l'écrivain en question) a écrit, est parfaitement vrai.
Je vais faire ici une confidence au lecteur.
Depuis trois ans, notre distingué compatriote se rend tous les jours au bureau des archives dans la matinée, pour Consacrer ses précieux moments à l'étude des documents qu'il y à aux archives fédérales, se rapportant à l’histoire de l’Acadie.
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rt Il me * ‘ ‘andement plaisir de signaler et souligner ce fait très lo) réjouira la légion d'amis pe:.onnels
qu'a l’honorz' senateur de l’Acadie dans tout le Canada, et les Etats Ur:s. <
Si j'en juge par ce qu'il ma confié dans nos convt sations, il n’a commencé ses recherches qu’à partir de l’année
Il est malheureux qu'il n’ait pas consulté les pièces antérieures à 1700, car s'il l'eût fait, jamais il n’aurait écrit en présentant le travail de M. Roy, sur les notaires de l'Ile Royale et de l’Acadie, que “la documentation du Dr Roy est sûre. L’historien peut s’y fier."
Je vais essayer de l’en convaincre au moyen des documents qu’il y a aux Archives fédérales du Cu:ada.
Pour éclairer le lecteur je dirai que les documents qui ont été copiés à Paris portent aux Arckives fédérales la cote de série “F1, et ceux transcrits à Londres portent celle de série “Mu. Chacune de ces séries est composée d’un irès grand nombre de volumes qui ont chacun leur numéro.
Le recensement nominatif de Port Rosal “fait par Monsieur De Meulles Intendant de la nouvelle france," ‘au commencement de ‘’nnée 16861 (voir F. 179Nf. 14) contiert, entre autres articiss, les suivants qui viennent immédiatement après le premier qui est celui de "Sr Alexandre le Borgne, seigneur du lieu," savoir :
“MicHez BouproT, Lieutt géral de la jurisdirtion du Port Royal, 85 ans."
uie SR DANTREMON Panu1PpE Mius Pror du Roy 77 ans."
“CLAUDE PETITPAS, SR DE LA FLEUR, greffier, 60 ans.‘
[l'est donc établi par une pièce officielle, qu’au commencement de l’année 1686, Michel Boudrot, âgé de 35 ans, était lieutenant général de la jurisdiction du Port-Royal, que Philippe Mius, sieur d'Entremont, âgé d:: 77 ans, était pro cureur du roi et que Claude Petitpas, sieur de la Fleur, âgé de 60 ans, était greffier.
Dans ses mémoires généraux sur l'Acadie en 1686, Monsieur DeMeulles dit, en parlant de Port-Royal, ce qui suit : “La Justice y est fort mal rendue, il y a un lieutenant général, un procureur du Roy, et un greffier, mais tous ces officiers là estants sans gages, ils négligent leurs emplois. Il seroit d’une extrême conséquence dez à présent que Sa Majesté fist un fond de cinq cents escus, et nommast des officiers capables d'exercer la justice ceux-cy estant hors d'aage.u (F.114 f. 121).
Le sieur Perrot, Souveraeur de l'Acadie où il arriva durant l'été de 1685, écrit de Port-Royal, le g9 août 1686, au marquis de Seignelay, ministre du roi, un RERO GT Ton trouve ce qui suit : “Il y a assez de bons règlemans et ordonnances, mais il n'y a pas de juges pour les mettre à exé- Cution, ceux qui y ont esté establis sont trop vieux et trop Pauvres pour éstre en estat d'agir. Le LIEUTENANT GÉNÉRAL EST SOURD ET A 80 ANS, LE PROCUREUR pu Roy EST DECRI.PIT
ET LE GREFFIER IGNORANT NE SACHANT RIEN DU TOUT. (F,114, f. 34).
Les ministres, avant de se présenter chez le roi pour s'occuper avec lui des affaires des colonies, faisaient préparer préalablement par leurs secrétaires un résumé des mémoires qu'ils devaient étudier avec le Souverain. Or, voici comment la partie du mémoire de Perrot que je viens de citer .ut condensée par les secrétaires de SM Colbert: “Il ya d'assez bons règlements et ordonnances mais les juges establis en ce pays ne sont pas en estat de rendre justice, LE LIEUTENANT Gnal 4 80 ANS ET EST SOURD, ET LE PROCUREUR DU ROY ET LE GREFFIER SONT DES IGNORANS QUI NE SÇAVENT RIEN DU TOUT. (F, 114f. 27).
À présent, donnons la parole à M. Roy :
“LopiNoT. très scrupuleux sur la conduite de ses supé: rieurs, avait cependant trouvé son compte en 1686 lorsque le fameux Perrot écrivait à la Cour, de Port Royal: Le GOUVERNEUR GÉNÉRAL et le GREFFIER sont des ivregnes qui
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ne savent rien du ‘out.u (Æéstoire du Notariat du Canada, tome I, p. 375).
Comme M. Roy a soin de de point indiquer le volume où il a puisé cette citation tronquée et dénaturée du résumé du mémoire de Perrot, je me demande où il a pu trouver que le ‘gouverneur général et le greffier étaient “des ivrognes."
Il est évident que les mots “procureur du Roy“ et “ignorans: ont été défigurés en GOUVERNEUR GÉNÉRAL et IVROGNES. Par qui? Voilà la question.
L'auteur de l'Histoire du Notariat au Canada a tort de dire que “Lopinotn “avait cependant trouvé son cos .te en 1686 lorsque le fameux Perrot écrivit à la Cour, de Port Royals: “Le gouverneur général et le greffñeru etc....
Le greffier auquel Perrot faisait allusion était Claude Petitpas, et non Loppinot. C'est treize ans plus tard, c’està-dire en 1699 que Loppinot fut nommé notaire et greffier à Port Royal, comme on le verra plus loin.
J'ai établi par le recencement de 1686 que cette année là le sieur Claude Petitpas remplissait les fc-ctions de greffier à Port Royal.
Petitpas, comme ses successeurs DuBreuil et Loppinot, “cumulait les charges de greffier et de notaire.u
En voici la preuve: A Jemsek, tributaire de la rivière St-Jean, le 7 juillet 1680, le ufrère Claude Moireau, Ind. Récol.« baptisa un sauvage âgé de 17 ans qui fut "nommé
Jean sur les fonds par CLAUDE PETITPAS NOTAIRE ROYAL. (M.481, f.2).
Le certificat suivant suffisamment explicite peut se passer de commentaire : ‘Je moy CLAUDE PETITPAS soubs-signé GREFFIER EN LA COURT Er SIÈGE DU PORT ROYAL certifie à tous qu'il appartiendra d'avoir enregistré les presentes au greffe du port Royal affin que personne nen puisse pretendre cause dignorance fait audict port Royal Le vingtiesme juillet
ÈS
mil six cens quatre vingt Et quatre.
“CLAUDE PETITPAS, GREFFIER “M. Boudrot “D'Entremont « !F. 112,f.403).
Evidemment M. Roy ne connaissait point ces pièc puisqu'il est muet sur le compte de Petitpas et comme notai et comme greffier.
Petitpas n’est pas le seul notaire royal à l’Acadie om par M. Roy, comme on pourra le constater au cours de ce te étude.
Je me permettrai, en passant, de signaler que le fils a né de ce Petitpas fut interprête des sauvages à l'Ile Roya et qu'après lui son fils et son petit-fils furent aussi chargé de cette tâche. C'est chez ce dernier, nommé Louis, que dé céda l'abbé Pierre Maillard, à Halifax, le 12 août 1762.
“Le 9 août 1670," dit M. Roy, “nous trouvons un act de concession d’une terre et prairie proche de Port-Royal par Alexandre le Borgne de Bellisle, seigneur de Port-Royal à Pierre Martin, tenancier de Port-Royal, devant Jacque: COURAN!), procureur fiscal et notaire, établi à Port-Roya pour le seigneur de la dite place. C'EST LE PLUS ANCIEN NO: TAIRE QUE NOUS CONNAISSIONS EN ACADIE. (Histoire du No tariat au Canada, pp. 373-4)
L'extrait suivant du "Contrat d'Association entre le Duc de Vendosme et la De Vve Charnisay pour la seigneurie et propriété de l’Acadis 18 Février 16521, nous fait connaître le nom d'un autre notaire inconnu à M. Roy. Voici :
“Noble homme françois Brice Sr. de Ste Croix...... cy devant Intendant de la Maison de haute et Puissante Dame Jeanne Motin Vve de defunt Mre Charles de Menou vivant Chavalier Seigneur d'Aulnay gouverneur et Lieutenant General pour S. M. T. C. et d'elle fondé de procuration generale et spéciale passée pardevant DOMAUCHIN sussrirur DE NOTAIRE GARDE NOTES DE SAD M.T.C, EN LA PRévoré
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Ce Domauchin quitta Port-Royal après le 31 juillet 1651 Pour repasser en France. On le retrouve à Paris le 18 fé. vrier 1652. Vraisemblal lement il avait une terre à Port-
Royal à côté de laquelle il y avait un ruisseau qui fut appelé “Ruisseau Domauchin.…
En effet dans l'acte de concession passée le 9 août 1679 “Par devant Jacques COURAUD (et non CourAND) Procureur fiscal & Notaire établi à Port. Royal, Pour le Seigneur dudit lieu”, on Y trouve la description suivante de la concession faite à Pierre Martin et à Mathieu Martin, son fils, sa.
Mize en partie en Valeur Et out ilz font residence tenant du Costé de L'est a
Riviere du Dauphin & du Costé du Nord a la Montagne. (Grant Bovk, vol. I (1731-1749) Annapolis Royal, f. 67).
Le savant auteur de l'Æéstoire de La Seigneurie de Lau. son et de l'Æistoire du Notariat au Canada, à \a Page 374 de ce dernier Ouvrage, induit le lecteur en erreur en donnant à un mémoire de DeMeneval, successeur de Perrot au gouvernement de l'Acadie, mémoire daté de Port-Royal le 1er Septembre 1689, la jate erronée du «7 novembre 1687,
Professeur d'histoire occupé et occupe encore, Laval de Québec,
et de géographie, M. Roy,
qui a Je crois,
cette chaire à l'Université
devrait être mieux renseigné sur les dates
ET
Fe" qu'il ne l’a démontré dans son ouvrage. Si cette date (16 est un lapsus calami, ce que M. Roy peut alléguer pour cuse, hélas ! pour le croire il faudrait que ce lapsus cal. ne Se rencontrât pas aussi fréquemment dans son travail les notaires de l’Acadie.
Que M. le professeur ouvre le volume coté F. 114: Archives fédérales et à la page 300 il trouvera la date q a donnée si inexactement.
À la même page 374, de l’Aistoire du Notariat au Ca: da, M. Roy nous dit que “Lopinot cumulait les charges greffier et de notaires, À Port-Royal
C'est parfaitement vrai, mais M. le professeur, si bi renseigné, aurait pu nous apprendre quand Loppinot—c" ainsi que celui. ci signe—a été nommé à ces emplois. Ilc vait l’ignorer, et certes, la bourde, qui se trouve à la pa 375 de son travail, nous donne raison de le croire. C'est cet endroit qu'il remplace Petitpas par Loppinot et qu'il f. décocher à ce dernier l'épithète d'uivrognen au lieu d’uign rant“. Espérons que celui-ci n’en a rien ressenti.
Les ‘provisions de greffier et notaire À l'Acadie pour sieur Jean Crisostome Lopinot” sont datées de Versailles 5 avril 1699 (F. 273, f. 91).
Voici d’autres renseignements sur Loppinot que M. Ri a omis. Jean Chrysostome Loppinot, natif de la paroisse « Saint-Nicolas des Champs à Paris, (F. 1798 f. 304); épou: Jeanne Doucet. (Acadienne) veuve de Pierre Chesnet, sie: Dubreuil, le même qui fut et procureur du roi et lieutenan général ou juge au siège de Port-Royal. (F. 115, f. 337 F. 119 f. 482). Nommé procureur du roi à l’Acadie le 14 mai 1704, (F. 285 f. 124) Loppinot y exerça cette charg jusqu'à la reddition du fort de Port-Royal à Nicholson, le 1 octobre 1710. Ensuite il passa à Plaisance avec sa famille où le roi lui accorda l'emploi de greffier resté sans titulair depuis la mort de Claude Barat (F. 346) Sa nomination cet emploi est datée du 14 juin 1712 (F. 285 f. 124).
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Ses fils s’établirent plus tard à l'Ile Royale, où ils firent souche.
A présent revenons à Jacques Couraud. C'est à tort que Beamish Murdock, ensuite Rameau de St- Père, puis M. Roy ont écrit Courand au heu de Couraud.
Je trouve un Jacques Courault à Beaubassin le 27 Septembre 1681, où il fut Parrain de Barbe Leneuf, fille de Michel Leneuf, sieur de Vallière, seigneur de Beaubassin, et commandant pour le roi en Acadie, et de Marie Denis. (M. 481, f. 9).
De l’Acadie, Couraud passa à Plaisance, avant le printemps de 1686, vu que Son nom ne figure point au recensement nominatif de l’Acadie Pour cette année. là.
Un Couraud fut secrétaire d'Antoine Parat, gouverneur de Plaisance (F. 132 I f. 183), et lorsque celui-ci repassa en
France, Couraud lui écrivit fe 4 Septembre 1690. (F. HE, f. 161). |
Ce Couraud, c'est ainsi qu'il signe, est, d’après mes
simples lumières, l’ancien Procureur fiscal et notaire à Port- Royal.
Au folio 49 du volume coté F. 290, aux Archives fédérales, je trouve une pièce intitulée : Provisions de Greffer et Notaire à Plaisance Pour le Sr Barat a la place du Sr Coureau.n
Ce document, qui est daté de Versailles le 15 mars 1696, commence comme suit :
“Louis par la grace de Dieu Roy de France et de Na- Varre, à tous ceux qui ces présentes lettres verront, Salut. Nous ayant esté remonstré que le Sr Coureau, Greffier et Notaire Royal a Plaisance n’estant plus en estat d'en continuer les fonctions à cause de son grand age, les affaires de
nos sujets establis aud. Plaisance en souffriroient si nous ne commettions pas Promptement à sa place. Et ayant esté en mesme temps informez de l'experience du Sr Barat au fait de la Pratique et de sa probité, nous avons cru que nous ne Pouvions faire un meilleur choix que de luy pour faire à la place dud. Sr Courreau lesd. fonctions de Greffier et Notai. re aud. Plaisance.
Voici une autre pièce. C’est une lettre du comte de Pontchartrain au sieur de Monic à Plaisance. Ell. est datée de Versailles. le 4 juin 1699 et contient ce qui suit :
r cela, et qu’on a besoin de ces Papiers à l'Acadie, il est nécessaire que vous les retiriez de cet homme et que vous me les envoyiez ou à l’Intendant de Rochefort à moins que vous n'ayiez occasion de les fai, 2 Passer directement à l’Acadie. (F. 273 f. 296).
A la page 371 de l’Æistoire du Notariat au Canada, l'auteur dit : Dans Ja colonie de la Piaisance à Terreveuve, dès le commencement, on avait jugé que la nomination d’un pareil fonctionnaire était nécessaire pour assurer l’authenticité des engagements que les armateurs prenaient chaque
année avec les petits pêcheurs Dés 1694, on y trouve installé Barat.w
M. Roy est muet sur les noms du prédécesseur et du Successeur de Barat.
De toutes les bourdes—et elles sont nombreuses —que M. Roy a débitées à l'endroit des notaires en Acadie, dans son /Zistoire du Notariat au Canada, après celle qui consiste à dénaturer la pièce se rapportant aux officiers de la justice en Acadie en 1686, la plus cocasse est sans contredit le mélimélo pitoyable dans lequel il s'est enchevêtré à l'égard des notaires Bourg et LeBlanc.
ent il fait Mourir le notaire Alexandre Bourg
en 7790, et il répète cela deux fois. Il dit que Celui-ci était 8é de 102 408, tandis qu'en réalité i] n'avait que 89 ans, Puisqu'il était né en 1671. (F. 1797 f. 64), et qu'il décéda en
Semblablement était M. Roy lui-même, aurait dû en faire la
D'ailleurs Quand un écrivain, en citant un document, Substitue Je Mot uivrognesu à celui d'uignorantsu, “7 no- Vémbre 1686: Pour rer Septembre 16894, il Peut tout aussi
History, par Philip H. Smith, et Acadia— Missino links of a dost Chapter in American Æistory, Par Edouard Richard,
Or, dans Chacun de ces trois Ouvrages, on Y trouve, aux Pages suivantes : Haliburton, vol. I, p. 184, Smith, P. 269, et Richard, vol, II, (édition américaine) P- 371, la requête
tre cités. Les Voici :
“Après l'établissement d'Halifax, nous eûmes à subir nombre de mauvais traitements et d'insultes de la part des ennemis de Votre Majesté, et surtout de la part des sauvages alliés des Français, qui tuèrent nos bestiaux, pillèrent nos maïsons, fireut subir à nombre d’entre nous des mauvais traitements, mettant notre vie en danger et quelques-uns d’entre nous furent emmenés prisonniers au Canada, et cela uniquement par suite de la résolution que nous avions prise de demeurer fidèles au gouvernement anglais ; René LeBlanc, notre notaire public, entre autres, fut fait prisonnier par les sauvages pendant qu'il voyagsait au service de Votre Majesté ; on pilla sa maison et on le transporta luimême au fort des Français d'où il re réussit à sortir et à recouvrer sa liberté qu'après toutes sortes de difficultés au bout de quatre années de captivité.
“Même ceux d’entre nous qui avaient le plus gravement souffert dela part des ennen.is de Sa Majesté, en raison de leur
attachement au gouvernement de Votre Majesté, furent également victimes de la commune calamité, et entre autres, René LeBlanc, le notaire public déjà mentionné, pour ne citer qu'un exemple remarquable. Il fut saisi, jeté en prison et déporté avec le reste de ses concitoyens, et sa famille, se composant de vingt enfants, et d'environ cinquante petitsenfants, fut dispersée en différentes colonies, “e sorte qu'à son débarquement à New York, il ne iui restait que sa femme et les deux plus jeunes de ses enfants ; il était d’ailleurs invalide et après avoir quitté New York pour Philadelphie, où il mourut dans cette dernière ville, oublié comme ledernier d’entre nous, nonobstant ses longues années de travaux et de souffrances au service de Votre Majesté.
Comment se fait-il que le puits de science historique devant lequei pâlissent un Sulte, un Chapais, un Dionne, un Decelles, etc., pour ne mentionner que quelques-unes des célébrités canadiennes françaises contemporaines, n'ait pas lu ces passages! S'il l’eut fait, il aurait appris que le notai-
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re royal chanté par Longfellow se nommait RENÉ LEBLANc, et n'aurait pas par conséquent confondu celui-ci avec son Cousin-germain, Joseph LeBlanc dit le Maigre, gendre du notaire Alexandre Bourg. L'auteur de l'Æistoire du Notariat au Canada ne donne point la date de la nomination de René LeBlanc à Ja charge de notaire, S'il eut ouvert le famenx volume de Thomas B. Akins connu sous le nom de Vova Scotia Archives, à la Page 152, il aurait lu ce qui suit :
“Lundi, 12 décembre 1744.
“Conformément à l’ajourrement du 71 décembre, le Conseil se réunit et les mêmes membres sont présents.
“Son Honneur le président fait part au Conseil que les nouvelles reçues des Mines indiquent qu’il existe du dé-
eacore été choisis, qu'il n’a pas reçu de réponse à la lettre qu'il a écrite aux anciens délégués, Pierre Allain et Jacques Terriott, I] attribue cet état de choses à Ja négligence du
coupable dans le Passé et dont il n’a Pu encore se disculper à la satisfaction du Conseil ; en conséquence, ce dernier empêche que rien ne se fasse sous prétexte que Personne autre que lui n'a le droit de s'occuper des choses Publiques.
“Il est par conséquent résolu que Son Honneur le président Suspende ledit Alexandre Bourg de ses fonctions comme notaire public, jusqu’à nouvel ordre, et qu’il nomme en même temps Renny Le Blanc Pour exercer cette charge.
"P. Mascarene. «
La date de ja nomination de René LeBlanc à Ja charge de notaire est donc du 28 décembre 1744, selon le calendrier grégorien.
Mais ce que M. Roy ne savait Certainement point lorsqu'il a fait son travail sur les notaires de l'Acadie—et le sait. il à présent ? j'en doute—c'est que René LeBlanc, le même
qui fut nommé notaire aux Mines le 28 décembre 1744, na-
quit en 1682, de l'union entre René à Daniel LeBlanc et An- | ne Bourgeois ; qu’à i’Age de 27 ans, il épousa à la Grand- | Prée, le 30 juillet 1709, Elizabeth Melanson, veuve d’ALLAIN BUGEAUD, NOTAIRE ROYAL AUX Mines, et fille de Pierre Me-
lanson, sieur de la Verdure, et de Marguerite Mius (d'En-
tremunt) (M. 386B f 2), et qu'à l’Age de g8 ans il contracta 3
un second mariage à Port Royal, le 26 novembre 1720, avec Marguerite Thébeau, âgée de 16 ans, fille de Pierre Thé-
beau et de Jeanne Comeau (M. 69 f. 609).
\ René LeBlanc, notaire royal aux Mines, n'était pas, par |
conséquent, le gendre d'Alexandre Bourg, le notaire, mais <
il était par sa première femme le beau-frère de celui ci, puis-
que Marguerite Melanson, l’épouse d'Alexandre Bourg, était
une des sœurs d'Elizabeth Melanson, première femme de
René LeBlanc.
Notons en passant que Marguerite Mius d'Entremont, mère de Marguerite et d’Elizabeth Melanson, était la fille aînée de Philippe Mius, sieur d’Entrement, baron de Pobomkou, et procureur du roi au siège de Port-Royal, le rieme que Perrot qualifie de “décrepit", mais que Colbert t.aite d'uignoranss, tandis que M. Roy en tronquant et substituant le texte du grand ministre de Louis XIV faisant de “procureur du Roy" “gouverneur général a trouvé préférabl: d'écrire nivrognesu au lieu d’rignorans. !!!
Notons encore que Marguerite Boudrot, mère du notaire Alexandre Bourg, était fille de Michel Boudrot, le lieutenant général que Perrot, ainsi que Colbert, qualifie de "sourd", mais que M. Roy traite d’rivrognes @& Michel Bou- &’ drot est celui qu’il a voulu désigner comme gouverneur général. Il est impossible d’en tirer d'autre conclusion malgré la meilleure volonté du monde.
Les perles précieuses que je viens d'étaler ont été cueillies seulement dans trois pages de l'Æistoire du Notariat au Canad-. Et j'en ai à dessein laissé d’autres que je me ferai
Un p'aisir de faire br'!ler si l’occasion m'en est fournie, La liste des notaires en Acadie donnée par M. Roy n'est point complète,
Produire dans l'Assomption les trois pages que M. Roy a Consacrées aux notaires de l’Acadie, et Surtout deles avoir fait précéder des affirmations Suivantes : La documentation du Dr Roy est sûre. L’historien Peut s'y fier.
Si de telles affirmations n'eussent été faites, j'aurais Probablement Passé sous silence les données erronées de
Ce n’est point de gaieté de cœur que j'ai accompli cette Pénible tâche. Je sais qu'en démolissant l'échafaudage si
Advienne que pourra. J'ai la ferme Conviction que tous ceux pour qui la vérité historique est chose sacrée m'approu-
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_79587. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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